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PRÉCIS  EXACT 


De  ce  qui  dejl  pajje  à Verfailles  > 
depuis  neuf  heures  du  matin  > jufqu  a 
deux  heures  après  midi . 

Du  a/  Juin. 


Toute  la  Séance  dans  la  falîe 
commune  aux  trois  ordres , s eft  paffee 
à délibérer  fur  le  nombre  des  Députés 
que  l’on  doit  accorder  aux  Habitans 
de  Saint-Domingue;  en  général,  l’on 
eft  d’avis  que  l’on  doit  leur  en  accor- 
der le  moins  poflible  ; leur  tête  fe 
reffent  de  la  chaleur  du  climat  de 
leur  ifle. 

A $x  heures  la  Noblefle  a reçu 
une  lettre  du  Roi  , que  plufieurs 
Membres  ont  regardé  comme  un 
ordre , dans  la  circonftance  préfente» 
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[Lettre  du  Roi  à la  Noblefje. 

>x  Uniquement  occupé  à faire  le 
» bien  général,  délirant,  par-delïiis 
» tout  , que  l’Afifemblée  des  États- 
» Généraux  s’occupe  des  objets  qui 
» intéreflent  la  Nation  ; d’après  l’ac- 
» ceptation  que  vous  avez  faite  de 
» ma  déclaration  du  23  de  ce  mois  , 
» j’engage  ma  fidelle  nobleffe  à fe 
» réunir  fans  délai  aux  autres  ordres. 

» Ceux  qui  feront  retenus  par  leurs 
» pouvoirs  , n’auront  que  voix  déli- 
» bérative  ». 

La  majorité  de  la  Noblefie  délibé- 
rant fur  cette  lettre , a arrêté  de  fe 
réunir  à l’Aflemblé  nationale  : qua- 
rante - cinq  membres  ont  protefté 
contre  cette  réunion  , & ont  juré  de 
ne  jamais  confentir  à fe  déshonorer, 
en  fe  réunifiant  aux  deux  autres  Or- 
dres. On  a vu  cette  proteftation  avec 
plailir  ; car  les  protellans  font  géné- 
ralement connus. 


A trois  heures  l’Âffemblée  nationale 
s’eft  levée , & le  Préfident  l’a  renvoyée 
à demain,  où  l’on  recevra  la  majorité 
de  la  Nobleffe. 

Le  Clergé  confient  maintenant  à fe 
réunir  aux  deux  autres  ordres  ; mais 
il  a la  ridicule  prétention  de  vouloir 
paffer  pour  le  repréfentant  de  l’Eglife, 
& d’exiger  qu’on  le  reçoive  , non 
comme  la  minorité  , mais  comme  la 
majorité  de  fon  ordre. 

M.  le  Duc  d’Orléans  continue  à 
donner  les  marques  les  plus  vraies  de 
fon  attachement  aux  droits  de  la 
Nation. 

Dès  que  la  réunion  des  trois  ordres 
fera  complette  , il  n’y  a pas  de  doute 
qu’il  ne  foit  nommé  Préfident. 

L’on  craint  qu’il  refùfe  cette  marque 
de  confiance , due  à fes  bonnes  inten- 
tions, & à la  conduite  vraiement  no- 
ble qu’il  a tenue  jufqu’ici. 

En  cas  de  refus  de  M.  le  Duc 
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d’Orléans , le  choix  de  l’Aflemblée 
retombera  probablement  fur  l’Arche- 
vêque de  Vienne.  Celui  de  Paris  n’a 
pu  , en  fe  réunifiant  à la  majorité  du 
Clergé  , effacer  les  fâcheufes  impref- 
fions,  que  fes  démarches  très-déplacées, 
ont  fait  concevoir  fur  fon  compte. 


